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1. INTRODUCTION 

1.1.  CONTEXTE POLITIQUE  

La RDC est en pleine période électorale : le 20 décembre, la population a élu des nouveaux 

dirigeants à la tête du pays. 

La situation sécuritaire et des droits humains continue à se dégrader, notamment dans les 

provinces de l’est du pays. L’administration du président Felix Tshisekedi a peu avancé dans la  

mise en œuvre des réformes systémiques sur lesquelles il s’était engagé pour rompre les cycles de 

violence, d’exactions, de corruption et d’impunité qui accablent le pays depuis des décennies.  

Dans l’est du pays, l’état de siège imposé depuis plus d’un an au Nord-Kivu et en Ituri n’est pas 

parvenu à endiguer la violence généralisée et les atrocités perpétrées par de nombreux groupes 

armés contre les civils. Selon les Nations Unies, près de 5.6 millions de personnes se sont 

déplacées à travers le pays pour fuir les atrocités, dont plus de 1.6 million en Ituri et plus 1.8 

million au Nord-Kivu. 

Grace à la gratuité de l’enseignement, l’accès à l’éducation s’est considérablement amélioré au 

cours des deux dernières années, en particulier pour les filles et les enfants en bas âge. 

Cependant, la qualité de l’éducation reste extrêmement faible.  

La santé se détériore de plus en plus dans les zones attaquées par les rebelles, dans l’ensemble du 

pays. Des épidémies de rougeoles, de fièvre jaune, de choléra et de paludisme continuent à faire 

des ravages considérables. Les hôpitaux restent mal équipés, avec des coûts de soins élevés, ce 

qui limite la fréquentation des installations sanitaires par la majorité de la population entrainant 

ainsi une hausse de la mortalité, surtout infantile. A cela s’ajoute la hausse des prix des denrées 

alimentaires, augmentant ainsi le taux de malnutrition dans les milieux ruraux notamment le 

territoire de Kabare, notre zone d’intervention. La hausse du prix du carburant a pour 

conséquence la hausse des coûts de transport. 

1.2.  CENTRE KITUMAINI 

Le centre Kitumaini –CK– dans son projet d’appui aux femmes vulnérables à travers 

l’agriculture et l’élevage a organisé plusieurs activités cette année. Le but poursuivi par le CK 

est d’accroitre la production agricole paysanne pour ainsi améliorer les conditions de vie dans les 

ménages et contribuer au développement du territoire de Kabare. 

Dans notre zone d’intervention, cette année a été caractérisée par des perturbations climatiques 

pendant les deux saisons (B & A). Malgré tout, quelques paysans ont réussi à récolter maïs, 



																													
																			

haricot, soja et autres cultures avec des rendements plus ou moins positifs pour les deux saisons 

culturales. 

Pour cette saison A, les semis en ligne des cultures de maïs, haricot, soja, choux, carottes, patates 

douces, aubergines, tomates et amarantes sont en place et la récolte se poursuit progressivement. 

Plusieurs activités ont été réalisées cette année dans l’agriculture, l'élevage, le social, la santé-

nutrition et l’éducation. Celles-ci ne seraient pas couronnées de succès sans l’appui financier 

d’AFDI Pays de la Loire et du Comitato IMOLA BUKAVU que nous tenons sincèrement à 

remercier. Nos remerciements s’adressent également à RIKOLTO pour son appui matériel 

durant cette année.  

2. AGRICULTURE 

Plusieurs activités agricoles ont été réalisées en 2023 : 

- Les techniques agricoles (labour superficiel, semis en ligne, sarclage, respect de la date de 

semis, rotation des cultures, fertilisation, construction des trous à fumier, compostage, 

traitement phytosanitaires).  

- Dans le cadre du projet AID-I, 1698 femmes ont reçu des petits paquets de semences. 

- Distribution de semences et d’outils aratoires à 200 bénéficiaires après formation.  

- Plusieurs formations : sur la production des bio-pesticides et des bio-fertilisants liquides – 

sur le compostage à travers les débris végétaux – sur les techniques agricoles innovantes 

(semis en ligne, construction des trous à fumier, compostage, sarclage, traitements 

phytosanitaires). 

- Un échange d’expérience entre les organisations paysannes des différents milieux a 

permis de discuter sur des thèmes pertinents et d’organiser des séances pratiques.   

- Préparation des arbres agroforestiers. 

 

2.1.  Les techniques agricoles  

La technique de semis en ligne est vulgarisée par le CK pour ses avantages : économie de 

semences, travaux d’entretien faciles, bonne gestion des espaces. Les bénéficiaires du CK 

adoptent de plus en plus cette technique : les animateurs du CK ont identifié à ce jour 811 

champs semés en ligne. La date de semis est respectée par nos paysannes et nos techniciens 

agronomes et animateurs continuent à communiquer et à suivre les bénéficiaires pour le respect 

de la date de semis. La rotation de culture se pratique déjà par certaines bénéficiaires : cela ne se 

pratiquait jamais dans nos organisations. 



																													
																			

En ce qui concerne la gestion de la fertilité des sols, le Centre Kitumaini continue à vulgariser la 

technique de compostage et des trous à fumier auprès des bénéficiaires. Elle est avantageuse par 

le fait que c’est un fertilisant bio, sans aucun effet sur l’environnement et répond aux conditions 

économiques des ménages qui sont incapables financièrement de se procurer des engrais 

chimiques.    

1584 compostières et 1260 trous à fumier ont déjà été aménagés : cette pratique prend de 

l’ampleur dans tous les villages de nos bénéficiaires et se pratique déjà par des bénéficiaires 

indirectes. 

Signalons que la chenille légionnaire continue à ravager la culture du maïs : ces chenilles ont un 

instinct grégaire et peuvent se déplacer en rangs serrés, allant d’un champ à l’autre à la 

recherche de la nourriture. Les dégâts causés par ces bandes larvaires touchent les organes 

tendres et pleins de sève, telles que les feuilles et les jeunes tiges. Pour lutter contre ces larves, le 

Centre Kitumaini a utilisé une méthode de lutte chimique avec un mélange d’un produit 

d’insecticide appelé ROCKET (profenos 40% et cypermethrin 4%) et de sable. 

Ensuite ce mélange est déposé dans différents plants de maïs. 1217 champs ont été traités. Cette 

méthode est très bénéfique et utilise moins des produits phytosanitaires. A l’avenir le Centre 

Kitumaini compte étendre l’utilisation des biopesticides pour voir leur effet sur le contrôle des 

chenilles. 

 

 

Semis en ligne dans l’OP OBA à Mulengeza 

 



																													
																			

2.2.  Distribution des semences et outils aratoires 

Le CK a distribué à ses membres des semences de qualité provenant d’agriculteurs 

multiplicateurs (AGRIFORCE) : 2 tonnes de haricots (variétés HM 21, MUKE MWEMA et 

MWA RWANDA) et 1 tonne maïs (ZM 625 et SAM VITA) ont été distribuées le 12/09/23 à 200 

bénéficiaires appartenant aux Organisations Paysannes –OP– partenaires du CK. Cette 

distribution a été précédée par six formations dans les différentes OP. 

200 Kits d’outils aratoires (tridents, binettes, râteaux et machettes) ont été distribués par le 

Centre Kitumaini aux femmes membres des OP. 

L’organisation RIKOLTO a distribué à travers le Centre Kitumaini en février (saison B) et en 

septembre (saison A) des semences améliorées de première génération F1 aux femmes réparties 

dans 6 organisations paysannes accompagnées par le Centre Kitumaini. 500 femmes ont reçu la 

semence en raison de 100 grammes par femme en février (saison B), c’est-à-dire 50 kg de 

semence de haricot de variété HM21-7 pour les femmes et 40 kg destinés aux champs 

communautaires des femmes. 

1198 femmes ont également reçu la semence dans le mois de septembre (saison A) soit : 

- 1198 petits paquets de haricot soit 119,8 kg (variété HM 21-7) 

- 1198 petits paquets de maïs (variété Bazooka) 

- 150 paquets de la tomate (variété Gamhar)  

- 230 paquets aubergine (variété Kazinka) 

- 30 paquets choux (variété Tacoma) 

- 45 paquets de semence carotte (variété Nantes) 

- 120 000 boutures de patate douce à chair orange (variétés Mayayi, Naspot, Vander hall et 

Kakamega) 

- 550 petits paquets d’amarante (variétés Nguruma, Poli, Madira)   

L’objectif poursuivi est la multiplication de la semence : permettre aux femmes d’avoir une 

semence de qualité avec un taux de germination élevé. Les femmes ont été formées sur la façon 

d’utiliser cette semence (semis en ligne, fertilisation organique et conservation de la semence). 



																													
																			

 

Distribution de la semence et des outils aratoires dans une OP de Miti 

 

 

Petits paquets distribués aux femmes par RIKOLTO 

2.3.  L’organisation des formations 

- La formation sur la production des biofertilisants et biopesticides  

C’est dans le cadre du projet AID-I que RIKOLTO à travers le SENAHUP (Service National 

d’Horticulture) a lancé les activités des formations sur la production des biofertilisants et de 

biopesticides liquides dans des sacs pics. C’est ainsi que les OP partenaires du Centre Kitumaini 

ont participé à cette formation qui était plus pratique que théorique. Dans les OP partenaires, 

onze (11) femmes venant des 6 organisations paysannes, deux (2) hommes venant des OP 



																													
																			

producteurs de la tomate et deux (2) agents du Centre Kitumaini ont suivi cette formation. 

Ensuite des séances de formations ont été lancées dans les OP pour mettre cette technique à la 

portée des productrices : 173 femmes responsables des groupes de 10 ont été formées sur ces 

techniques.  

Les objectifs de cette technique étaient d’asseoir la politique de la production de fertilisant 

organique liquide et de biopesticide au niveau organisationnel dans les OP et dans les ménages 

grâce à des informations plus claires sur le concept de « fongicide, insecticide et fertilisant » et les 

autres concepts connexes tels que le sol, les maladies des plantes et le compost. 

L’autre objectif était de susciter chez les participants l’intérêt de renforcer leurs actions 

d’utilisation des produits locaux. 

 

Formation sur la fabrication des biofertilisants liquides à Kayanja 

- Formation sur les techniques agricoles innovantes 

Pour faire face au changement climatique et ainsi lutter contre la dégradation des sols dans la 

région, le Centre Kitumaini a organisé une formation à l’intention des producteurs (paysannes) 

sur les techniques agricoles innovantes.  

Plusieurs techniques ont été apprises, dont le semis en ligne, la rotation des cultures, le respect de 

la date de semis, le compostage, la pratique de la jachère, l’utilisation des engrais organiques, le 

paillage du sol, l’utilisation des haies antiérosives pour les champs en pente, l’installation des 

arbres agroforestiers. 



																													
																			

En fait, 373 femmes ont été formées sur ces techniques. Un consultant a donné des orientations 

sur des techniques innovatrices et surtout agro-écologiques qui facilitent la production agricole 

tout en sauvegardant l’environnement. 

           

Démonstration sur la fabrication du compost aérien et sur le semis en ligne du maïs et du haricot à Kayanja 

2.4.  Echanges d’expériences inter OP  

Pour le renforcement des organisations paysannes, le Centre Kitumaini a organisé des échanges 

entre les bénéficiaires. C’est ainsi qu’un échange a été organisé dans cette période, entre deux 

Organisations Paysannes (OBA et AMKENI). 

Cette activité a montré un parfait dynamisme et un engouement des membres de part et 

d’autre : nous avons enregistré 258 membres dont 173 membres de OBA et 85 membres de 

AMKENI présents à l’activité. Le semis en ligne de maïs et d’arachide a été fait dans le champ 

communautaire de l’OP OBA (écartement de 30cm x 30cm pour l’arachide et de 80cm x 80 cm 

pour le maïs).   

Ces activités permettent d’encourager et de redynamiser les Organisations Paysannes, de 

consolider les relations entre elles, de nouer des nouvelles relations et de susciter un esprit 

d’équipe entre elles.  



																													
																			

 

Echange d’expériencse à Mulengeza entre l’OP Oba et Amkeni 

2.5.  Préparation d’arbres agroforestiers  

La Province du Sud-Kivu est confrontée à plusieurs problèmes d’ordre environnemental, social, 

culturel et économique, mais le plus dangereux est celui de l’environnement qui présente des 

conséquences néfastes en province et des pertes humaines et matérielles. Le territoire de Kabare 

où habitent nos bénéficiaires n’a pas été épargné et on remarque déjà des changements du 

climat. Le sol devient de plus en plus infertile, avec des érosions, des inondations et des 

éboulements qui frappent dans notre milieu d’intervention, avec la hausse de la température 

dans certains milieux et avec le déboisement qui progresse à une vitesse alarmante. 

Cependant, les arbres sont d’excellents moyens pour contrer les ilots de chaleur, lutter contre les 

érosions et le changement climatique. Les arbres ont la capacité de séquestrer les gaz à effet de 

serre : ce sont des constituants gazeux de l’atmosphère naturels et anthropiques qui absorbent et 

réémettent le rayonnement infrarouge. Les arbres sont donc des réels puits parce qu’ils 

éliminent de l’atmosphère les gaz à effet de serre.  

Pour contribuer à la lutte contre le changement climatique, le Centre Kitumaini a installé une 

pépinière d’arbres agroforestiers à Kayanja et 8372 plantules d'arbres ont été distribuées aux 

femmes.  



																													
																			

 

Maria M’CHAMBALIRA plante ses arbres 

3. L’ELEVAGE  

Le Centre Kitumaini dans son programme de relance des activités d’élevage au sein des 

ménages, continue à appuyer les femmes en fournissant des géniteurs chèvres. 

• En 2021, 111 ménages ont été bénéficiaires des géniteurs chèvres sous forme de crédit 

rotatif. Sur les 111 chèvres distribuées en 2021, 96 chevreaux pour la première phase et 67 

autres chevreaux pour le deuxième phase ont été remis dans le système de répartition 

entre les bénéficiaires. Compte tenu des 8 pertes de chèvres, c’est un équivalent de 266 

chèvres en 2021.   

• L’an 2022, Le CK a appuyés 180 ménages en géniteurs chèvres. Sur les 180 chèvres 

distribuées, 127 chevreaux pour la première phase et 74 chevreaux pour la deuxième 



																													
																			

phase ont été redistribués. Un total de 364 chèvres dans les OP pour 2022, car on a 

enregistré une perte de 17 chèvres causée par la PPR (peste des petits ruminants). 

• En 2023, 168 chèvres ont été achetées et à ce jour 67 chevreaux seront mis à dispostion.   

Suite aux inondations survenues à Katana en octobre, on a enregistré une perte de 14 chèvres 

dans ce village et 18 dans la ferme du CK.  On arrive donc à un total de  798 chèvres distribuées 

pour les 3 dernières années. 

Le CK organise un renforcement des capacités des bénéficiaires avant la distribution des chèvres 

sur les « Techniques d’élevage des chèvres en stabulation ». Une fiche technique est distribuée 

aux participants comme support de l’activité. En ce qui concerne la construction, l’équipe de 

terrain du CK encadre les ménages dans l’aménagement des étables chez les bénéficiaires. 

Le CK lance ensuite le marché d’achat des chèvres 

localement dans les villages concernés en vue d’une 

bonne adaptation.  A l’issue des formations, une 

cérémonie de remise officielle des chèvres est 

organisée et assistée par les chefs locaux, puis un 

contrat de crédit chèvre est remis et signé par le 

chef de village. 

 

Immaculée Katul,a présidente d’une OP de Katana 

avec sa chèvre. Immaculée a reçu une chèvre en 

2021, et après retour du 1er chevreau, elle compte à 

ce jour 3 chèvres. 

  

 

Distribution des chèvres dans l’OP 
UMOJA dans le village de Kashusha	



																													
																			

4. ASPECT PARTENARIAL ET STRUCTUREL  

4.1.  ASPECT PARTENARIAL - MISSIONS  

Le Centre Kitumaini a réalisé du 22 juin au 6 juillet 2023 une mission avec ses partenaires AFDI 

Pays de la Loire à Kinshasa RDC. L’objectif était d’organiser des rencontres avec certaines 

organisations et échanger avec les partenaires. 

Plusieurs points et programmes ont été réalisés : 

- Briefing sur les activités mises en œuvre au 1er semestre 2023 et les perspectives pour le 

second semestre.  

- Réalisation du Profiling et Bilan de Santé Financière BSF. 

- Travail sur la comptabilité (outils d’enregistrement, éligibilité des pièces comptables, …). 

- Discussion sur les conditions d’émargement à des fonds type AFD… 

- Réflexion sur une démarche de pré-évaluation du partenariat.  

- Rencontre avec d’autres acteurs investis dans le développement rural. 

- Rencontre des autorités et structures étatiques (Ministère de l’Agriculture, Ministère de 

l’Environnement, Service Nationale de vulgarisation SNV). 

- Rencontre SCAC et AFD. 

- Rencontre coopération Belge, Allemande et Japonaise. 

- Rencontre des organisations ENABEL, TRIAS, HUMUNDI (SOS FAIM), FAO, COAD, 

EXPERTISE FRANCE. 

- Travail sur appel à financement participatif sur la thématique de l’alphabétisation.  

- Travail sur dossier Totem.  

- Visites des parcs agropastoraux de Kinshasa. 

 

4.2.  ASPECT STRUCTUREL   

Pour la restructuration des organisations paysannes, une formation des groupes de 10 a été 

organisée dans les six OP encadrées par le CK. Le but visait à restructurer les OP, définir les 

missions des groupes de 10 dans les OP et renforcer la cohésion sociale. 158 femmes présidentes 

et vice-présidentes des groupes de 10 ont bénéficiées de la formation. 

Signalons que le CK a organisé 51 réunions au cours de cette année sur la planification et 

l’évolution des différentes activités – 13 réunions entre le staff du CK et la SOFEPAGRI 

(Solidarité des Femmes pour l’amélioration de l’agriculture). 

Des réunions (51) ont été organisées dans différentes OP sur l’année. 



																													
																			

5. SANTÉ ET NUTRITION 

5.1.  Santé 

Le Centre Kitumaini a également assisté les femmes en leur offrant des soins médicaux : 548 

femmes ont reçu des médicaments de la part du CK avec l’assistance du Docteur. 

 

Le Docteur consulte une femme à Kabuga/Kavumu 

5.2.  Nutrition  

On peut signaler que le Centre Kitumaini assiste les enfants orphelins souffrant de la 

malnutrition aiguë à Miti : ces enfants bénéficient durant toute la semaine et sur 6 mois de la 

bouillie concentrée en céréale. L’an 2023, 80 enfants ont été assistés par le Centre Kitumaini. Ce 

programme de malnutrition est fortement sollicité dans plusieurs groupements (Katana, 



																													
																			

Kavumu, Kashusha, Chegera) car les enfants sont de plus en plus abandonnés par leurs parents 

dans plusieurs groupements causant ainsi un grave déficit alimentaire.  

Pascalinne Nabintu (5 ans) en train de boire la bouillie à 

Miti, Pascalinne pesait 6kg à son arrivée dans le centre 

nutritionnel, mais après 4 mois de suivi elle pèse 10 kg 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

6. EDUCATION  

6.1.  Formation en Alphabétisation fonctionnelle 

Le Centre Kitumaini a débuté la formation en alphabétisation pour une période de 6 mois (de 

février à juillet). La formation a concerné les femmes réparties dans différentes Organisations 

Paysannes encadrées par le Centre KITUMAINI. L’objectif final était de permettre aux 

apprenantes d’avoir des notions de base dans l’écriture, la lecture, la locution et le comptage. La 

formation se déroulait dans 2 milieux différents pour faciliter le transport des apprenantes vers 

le lieu de formation. 

Au total, sur 40 femmes inscrites au début, 36 ont passé le test écrit et oral, 23 l’ont réussi et 13 

femmes n’ont pas pu atteindre la moitié des points. Certaines femmes ont abandonné par faute 

des moyens pour atteindre les lieux de formation ou à cause des maladies chez certaines 

apprenantes pendant la période de formation. 

Agisha Murhula (7 ans) en train de boire la 
bouillie à Miti : 8kg à son arrivée dans le centre 
nutritionnel, om pèse 14 kg après 6 mois de suivi	



																													
																			

Cette formation a été d’une très grande importance car elle a permis aux apprenantes 

d’acquérir certaines notions de lecture orale, comptage et un peu d’écriture ; les femmes 

bénéficiaires de la formation ont hâte de participer au deuxième niveau de formation. 

 

Les apprenantes lors de l’évaluation à Majalwe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les apprenantes, les agents du CK et l’encadreur après l’évaluation finale à Majalwe 



																													
																			

6.2.  Scolarisation des enfants 

Le Centre Kitumaini prend en charge la scolarisation de plusieurs enfants orphelins, démunis et 

issus de viol, d’un âge variant entre 6 et 18 ans à travers un programme d’adoption à distance. 

Actuellement le Centre Kitumaini encadre plus de 320 élèves.  Depuis 2016, une école est en 

construction à Kavumu, avec 9 classes déjà construites.  L’école est en progression et rassemble 

la plupart des enfants issus de viol et des enfants orphelins. Pendant la pause, ces enfants 

bénéficient de la bouillie car souvent ils arrivent à à l’école le ventre creux.  

 

 

 

 

 

 

 

Des écoliers de troisième primaire à Majalwe 

7. COUPE ET COUTURE 

Le Centre Kitumaini continue à accompagner le projet de coupe et couture et de tricotage dans 

le souci de venir en aide aux filles vulnérables, une catégorie des filles considérées comme 

abandonnées dans la société et dont la vulnérabilité les expose aux exploitations sexuelles avec 

toutes leurs conséquences. Cette année, 25 filles ont suivi la formation en coupe et couture. Le 

CK a mis à leur disposition les matériels nécessaires (machines, tissus et autres) et un technicien 

et une technicienne pour leur apprentissage. 

 

 

 

 

En pleine 
formation en coupe 

et couture à 
Majalwe	



																													
																			

8. SOCIAL  

Le Centre Kitumaini a soutenu les membres ayant connu des problèmes de soins médicaux, 

deuils, problèmes familiaux, grâce à des plaidoyers. 

Durant le mois d’octobre, signalons que le Centre Kitumaini a assisté les victimes des 

inondations survenues à Katana/Kabushwa en vivres, diverses fournitures et semences comme 

soutien aux membres qui ont vu leurs champs et outils emportés par les eaux. 

 

Fait à kavumu le, 29 décembre 2023 

 

La réalisation et la réussite de toutes les activités ci-dessus présentées sont le fruit 

de l’engagement et l’appui financier d’AFDI Pays de la Loire  

et du Comitato IMOLA BUKAVU,  

que nous remercions sincèrement. 

 

Nous présentons également nos sincères remerciement à RIKOLTO pour son 

accompagnement durant cette année. 

 

 

	

	

	

	



																													
																			

	

ANNEXES	

	

TEMOIGNAGES	DES	FEMMES	

1. ANASTASIE NDAHALIZA 

Elle remercie le Centre KITUMAINI pour les services qu’il lui rend. Son mari, suite un accident 

grave et se retrouvant dans un état de santé actuel marqué par des troubles mentaux, le Centre est 

resté l’unique appui pour cette femme. Des semences et la chèvre reçues du Centre KITUMAINI lui 

permettent de répondre aux besoins alimentaires de sa famille, prendre en charge des soins de son 

mari, et elle est parvenue à payer une partie de la dot pour son garçon. 

  

2. FERDIANE MUNYARHAKENGWA 

Après avoir perdu son mari, le Centre KITUMAINI est resté son seul espoir pour vivre. Veuve de 

son état, elle a témoigné que grâce aux semences et chèvre reçues du Centre KITUMAINI et qui lui 

permettent de répondre aux besoins vitaux, elle est parvenue à se construire une maison de deux 

pièces où elle habite, suite à la destruction de sa maison précédente. 

  

3. MARIE-CLAIRE KASHWANTALE  

Elle dit être satisfaite des services qu’elle reçoit du Centre KITUMAINI. Grâce à la chèvre reçue du 

CK, elle a réussi à scolariser ses trois enfants jusqu’au niveau du secondaire, elle a payé des tôles 

pour renouveler sa maison ; la vente de deux chevreaux a permis de payer une machine à coudre à 

sa fille pour lancer sa propre entreprise en coupe et couture.  

Malheureusement, la seule chèvre qui lui restait est morte et actuellement elle ne se contente que 

des produits de l’agriculture pour subvenir aux besoins de sa famille.  

	

	



																													
																			

	

PHOTOS	

	



																													
																			



																													
																			



																													
																			



																													
																			

	

	

 


